
Quarante-Huitième Année. — I\° 312. Le Numéro : 10 centimes. 
■MMMMHIIMMMI 

Dimanche "29 Décembre 1889. 

ABONNEMENT 
Saumur 

IJn an 25 fr. 

<$ix mois 13 

Trois mois 1 

Posto 

On an 30 fr. 

Six mois 16 

Trois mois 8 

POLITIQUE, LITTERATURE, SCIENCES, INDUSTRIE INSERTIONS 

on s'abonne 

A SAUMUR 

Au bureau du Journal 

au en envoyant un mandat 

sur ta poste 

et chez tous les libraires 

Annonce», la ligne. 

Réclames, — 
Faits divers, — 

30 
75 

Journal d'Annonces Judiciaires et Avis Divers 

PARAISSANT TOUS LES JOURS , LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

RÉSERVES SONT FAITES 

Du droit de refuser la publication 

des insertions reçues et même payées, 
sauf restitution dans ce dernier cas ; 

Et du droit de modifier la rédaction 

des annonces. 

Les arficles communiqués doi-
vent être remis au bureau du 
journal la veille de la reproduc-
tion, avant midi. 

Les manuscrits déposés ne 
sont pas rendus. 

On «'abonne 
A PARIS 

A L'AGENCE HA.VAS 

8, place de la Bourse 

L'abonnnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire'! 

L'abonnement doit être payé d'avance Bureaux: 4, place du Marché-Noir Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbres-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie 

SAUMUR , 28 DÉCEMBRE 

LE BIL4N DE U SESSION 

Il est joli, le bilan de la première session 

de cette législature ! 

Et, à l'étudier de près, nous pouvons avoir 

la certitude que la nouvelle Chambre vaudra 

encore moins que la dernière, de si triste mé-

moire. 

La Chambre n'a pas même terminé la be-

sogne spéciale pour laquelle elle fut convoquée 

et qui était la vérification des pouvoirs. 

Et elle s'en va se promener, elle retourne 

en vacances, comme de mauvais élèves, comme 

des cancres qui n'ont pas gagné les jours de 

repos qu'ils s'adjugent. 

Si la Chambre avait eu le moindre souci de 

ses devoirs les plus stricts, elle aurait tenu à 

honneur de ne pas quitter la salle des séances, 

sans avoir prononcé sur toutes les élections. 

C'est ainsi que procèdent toutes les assem-

blées qui ont le sentiment de leur dignité. 

Pour la première fois, nous voyons une 

Chambre laisser derrière elle DIX-HUIT députés 

dont on n'a pas voulu examiner les dossiers en 

temps utile, quelques-uns, notamment ceux 

de Lodève et de Toulouse, afin de réaliser une 

prescription utile et d'éviter les poursuites 

judiciaires qui attendaient les préfets de l'Hé-

rault et de la Haute-Garonne, ainsi que les 

commissions de recensement qui leur servirent 

volontairement de complices, dans les fraudes 

criminelles qui ont été commises. 

Ce n'est pas tout. 

La session extraordinaire de la nouvelle 

Chambre a voté les fonds secrets, que l'ancienne 

Chambre elle-même avait eu la pudeur de re-

pousser. 

H fallait, à la veille du nouvel An, remplir 

de nouveau la mangeoire, garnir le râtelier, 

pour les reptiles de toutes sortes que le gou-

vernement de la République entretient aux dé-

pens des contribuables. 

Enfin, la nouvelle Chambre a donné à l'Etat, 

— provisoirement c'est vrai ; mais nous sa-

vons tous qu'en France, il n'y a de définitif 

que le provisoire, — a donné, dis-je, à l'Etat le 

monopole des allumettes. 

C'était une mesure odieuse, et pour le pu-

blic, et pour les petits fabricants,, et pour le 

peuple. 

Le public sera encore moins bien servi que 

par la Compagnie qui nous a cyniquement 

exploités pendant plusieurs années, en nous 

donnant, contre notre argent, une marchandise 

avariée et dont il était impossible de se servir. 

Les petits fabricants qui auraient pu trouver 

là, dans ces temps de misère, une industrie 

lucrative, et qui avaient l'espoir de se créer 

quelques ressources, doivent fermer boutique. 

Enfin, le peuple, déjà fortement tracassé par 

les agents de la Compagnie, qui ne respectaient 

rien, et le domicile privé plus particulièrement, 

verra les employés des contributions indi-

rectes remplacer les agents de la Compagnie et 

y ajouter aux premières et déjà intolérables 

tracasseries, toute la passion, toute la haine 

de la politique administrative. 

On ira fouiller dans les paillasses, dans les 

armoires, dans les tiroirs, et, comme d'habitude, 

Ifs vengeances personnelles primeront la jus-

tice. 

C'est ainsi que, dans le Midi, les chefs du 

parti républicain font impunément la contre-

bande des alcools, sous l'œil paternel de l'ad-

ministration, et alors qu'un pauvre diable de 

cafetier ou de marchand de vin est criblé de 

procès-verbaux, s'il lui manque un décilitre de 

liqueur ou d'eau-de-vie. 

Voilà le résumé de la session : 

Mépris du suffrage universel, dont on inva-

lide 44 élus, sans motif légitime, sans raisons 

avouables ; 

Mise en fourrière de 4 S députés qui atten-

dent, comme les condamnés à mort dans les 

cellules de la Roquette, le jour fatal de leur 

exécution ; 

Vote des crédits puants et infâmes que Pel-

letan, le pére, appelait la liste civile de la cor-

ruption ; 

Accaparement par l'Etat des allumettes, 

après le tabac et la poudre, en attendant qu'ils 

s'emparent de l'alcool, du vin et de tout, au 

détriment des consommateurs, des producteurs, 

et pour le développement de la tyrannie admi-

nistrative. 

Voilà le bilan de la première session. Elle 

nous donne une idée de ce que seront les au-

tres sessions. 

Et quand on pense que chaque journée de la 

Chambre coûte à la France, aux contribuables, 

la somme ronde de /5,000 francs, on peut af-

firmer que la nouvelle Chambre a volé son ar-

gent, loin de le gagner par un travail honnête et 

fécond I PAUL DE CASSAGNAC. 

LES ARMEMENTS EN ALLEMAGNE 

Berlin, 25 décembre. 

La Post, faisant allusion à la création d'un 

nouveau corps d'armée en France qui avait été 

annoncée par plusieurs journaux français, de-

mande que l'Allemagne réponde par une aug-

mentation d'armements analogue. 

La Gazette de Francfort, répondant à l'ar-

ticle de la Post, menaçant la France que 

chaque agrandissement de la force militaire de 

cette dernière sera suivi par une mesure de 

l'autre côté des Vosges, fait la réflexion sui-

vante : 

« C'est un retour vers des manœuvres élec-

torales quand on affirme que nous serons con-

traints de répondre aux mesures de la France 

par des contre-mesures. 

» Il serait triste si, après les sacrifices pour 

le militarisme de ces dernières années, le peu-

ple allemand n'avait pas l'assurance d'être bien 

en avance sur ses voisins de l'Est et de l'Ouest, 

et si l'Allemagne n'était arrivée à égaler, non 

seulement chacun séparément, mais, comme 

l'a répété si souvent le prince de Bismarck dans 

son fameux discours, tous les deux à la fois. » 

Prague, 26 décembre. 

Un organe tchèque, le Narodni, dit que les 

armements ne peuvent continuer ainsi : 

« C'est la ruine à une échéance peu éloignée, 

surtout pour l'Autriche-Hongrie. Voilà où 

aboutit l'annexion de HAIsace-Lorraine par 

l'Allemagne. Toute l'Europe est en armes à 

cause ;de ces deux provinces françaises que 

l'Allemagne veut garder contre leur volonté. 

Où est l'homme d'Etat qui prendra l'initiative 

pour provoquer la solution pacifique d'une 

question qui prime toutes les autres en Eu-

rope ? » 

U s 

La situation, en ce qui touche l'épidémie à 

Paris, ne s'est pas améliorée. 

Ainsi, dans la journée de mercredi, il y a 

eu 318 décès, alors que chaque année, à pa-

reille époque, la moyenne est de 180 à 200. 

Le chiffre de la journée d'avant-hier est encore 

plus élevé. 

En somme, il ne faut pas jouer avec l'in-

fluenza, dont on a eu le tort de rire au début. 

L'épidémie prend aujourd'hui un caractère 

plus grave et mérite tout au moins qu'on 

prenne contre elle les plus élémentaires pré-

cautions. 

L'opinion des médecins de l'hôpital Beaujon 

sur l'épidémie régnante est que la grippe épi-

démique qui sévit est sans gravité, si le malade 

prend dès le début les soins nécessaires ; mais 

Drame en un acte, en vers 

PERSONNAGES DISTRIBUTION DES ROLES 

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

MADEMOISELLE ROSE M™ TESSANDIER. 

LE CURÉ M. GOT. 
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ZÉLIE M
m

° PAULINE GRANGER. 

LA VOISINE! M»* HADAMARD. 

SOLDATS. 

A Belleville. — Mai 4874. 

Une chambre, au rez-de-chaussée, avec une porte et deux fenêtres 

au fond, donnant sur un petit jardin ensoleillé, plein de rosiers en 

fleur. Au-delà du iardin, qui est clos par un mur bas et dont la 

grille est ouverte, on aperçoit une ruelle de banlieue et quelques hau-

tes cheminées d'ûsines. L'ameublement de la chambre est des plus 

simples, presque rustique Un dressoir de campagne, une table 

ronde, chaises et fauteuils de paille. A gauche, une cheminée, sur-

montée d'une statue de la Vierge en plâtre peint. A droite, un 

bureau à cylindre et une bibliothèque d'acajou, remplie de volumes 

brochés. Sur les murailles, un grand crucifix d ivoire et deux ta-

bleaux de sainteté. Portes à droite et à gauche. 

SCÈNE PB.EMIBRE 
ZÉLIE, LA VOISINE 

(Au lever du rideau, Zélie, vieille servante en bonnet de paysanne, 

est assise sur une chaise, dans une attitude accab ée. Auprès d elle 

se tient debout la Voisine, jeune femme des faubourgs de Paris, 

en cheveux, portant un panier à provisions.) 

LA VOISINE 

Donc, c'est certain? Ils l'ont fusillé, les bandits? 

(Zélie fait un signe de tête affvrmatif.) 

C'est sûr, tout à fait sûr? 

ZÉLIE 

Puisque je vous le dis... 
Rue Haxo, là, tout près, avec les autres prêtres, 

Avant-hier, quand ces gueux étaient encore les maîtres 
Du quartier... Un voisin l'a vu, bien vu... L'abbé, 
Pour bénir, a levé la main, puis est tombé. 

Sa sœur et moi, nous n'en savons pas davantage. 
Mais c'est sûr. Quand ils l'ont arrêté comme otage, 
Nous disions, elle et moi : Bah ! nous le reverrons, 
Car il est aimé dans tous les environs. 

Si bon, si charitable! Un saint I... Ah! les canailles! 

(On entend le bruit d'un feu de peloton.) 

LA VOISINE, tressaillant. 

Mon Dieu ! 

ZÉLIE, se levant. 

Bien ! Vengez-nous, vous, les gars de Versailles ! 
Tuez! massacrez tout. Ce sera pain bénit. 

LA VOISINE 

Mère Zélie !... Oui, c'est des gredins qu'on punit... 

Il paraît cependant que c'est une tuerie, 

A présent... Le ruisseau, derrière la mairie 

Du vingtième, hier soir, était rouge de sang... 

Ah! cela fait frémir !... Et, plus d'un innocent... 

ZÉLIE 

Un innocent? Qui donc l'était plus que mon maître, 

Le pauvre abbé Morel ! Un cœur d'or ! Un vrai prêtre ! 

Et n'avant jamais rien à lui, toujours donnant !... 

Le tuer ! On est donc des tigres, maintenant. 

Moi, je n'y connais rien ; je suis de la campagne. 

Mais vos Parisiens, c'est tous des gens à bagne. 

Ça n'a pas plus de raison que les animaux. 

Pour la Commune, quoi ? des bêtises, des mots, 

Voilà qu'on se massacre et qu'on prend des otages, 

Comme chez les brigands, comme chez les sauvages, 

Et qu'on tue un brave homme, un pauvre malheureux, 

Qui, pour ses charités, pendant ce siège affreux, 

Avait presque vendu sa dernière chemise. 

Voisine, la douceur n'est vraiment plus permise. 

Ce peuple d'assassins doit être châtié. 

Pas de pitié pour ceux qui furent sans pitié ! 

LA VOISINE 

Au fait. Tous ces brigands! Ce n'est pas grand dommage.. 
Le pauvre cher abbbé !... L'hiver du grand chômage, 
Chez les plus malheureux, qui le bénissaient tous, 
Il arrivait avec sa pièce de cent sous. 

Tué ! Fusillé I Mort !... L'épouvantable chose ! 
Mais — j'y pense — sa sœur, mademoiselle Rose, 

Qui l'aimait tant?... Non, ça doit être un désespoir! 

ZÉLIE 

Voisine, ce n'est rien de le dire, il faut voir. 

D'abord elle a resté sans dire une parole. 

Ça faisait peur, j'ai cru qu'elle devenait folle. 

Et puis ont éclaté des hurlements, des cris, 

Des malédictions sur ce gueux de Paris !... ' 

Et répétant toujours : « Ah t l'horreur ! l'infamie !... » 
C'est effrayant !... Enfin, elle s'est endormie 
De fatigue, dans son grand fauteuil. 

(Montrant la porte de gauche.) 

Là-dedans. . 
Mais tout à l'heure, en rêve, elle grinçait des dents... 



si on néglige de se soigner, le mal, bien que 

bénin, prédispose à une maladie grave, pour 

peu que le sujet atteint soit déjà dans de mau-

vaises conditions de santé. 

C'est également l'opinion à l'hôpital Lariboi-

sière. 
On le signale dans nombre de garnisons : 

à Nancy, à Troyes, à Valenciennes, à Dijon, à 

Rouen, à Evreux, etc. 

11 y a quelques jours, au conseil municipal 

de Toulouse, une vive discussion s'était élevée 

à propos d'une proposition tendant à ce qu'un 

aumônier fût désigné pour le lycée de filles. 

On devine sans peine à quels arguments les li-

bres penseurs du Conseil avaient recours pour 

combattre cette proposition. Elle a cependant 

été votée grâce à l'intervention du maire, M. 

Ourlac. Il ne faut pas s'imaginer que celui-ci 

soit un croyant ou simplement un homme res-

pectueux des convictions d'autrui. Non ! c'est 

simplement un Machiavel intempérant de lan-

gage. | 
L'argument, grâce auquel il a triomphe de 

l'opposition du conseil, a consisté en effet à 

dire que sans la garantie apparente que présen-

terait la présence des aumôniers, il ne serait 

pas possible d'avoir des élèves, mais que une 

fois qu'on aurait réussi à avoir des élèves, on 

s'arrangerait de façon à en faire des libres-pen-

seurs. On n'avoue pas avec une plus cynique 

candeur qu'on a le projet de tromper la con-

fiance trop crédule des parents et d'en abuser 

pour donner à leurs enfants une éducation di-

rectement contraire à leurs désirs. C'est un 

procédé très canaille, mais c'est aussi une fran-

chise un peu trop maladroite. 

BULLETIN FINANCIEB 

Paris, 27 décembre 1889. 

Le marché manifeste un peu de lourdeur. Le 

3 0/0 revient à 87.72 ; le 4 1/2 0/0 fléchit à 

105.90. 

Le Crédit Foncier s'échange à 1,330. Les 

obligations foncières et communales ont un 

marché très suivi. La spéculation à la baisse 

profite du recul des valeurs du Brésil pour pe-

ser d'une façon inconsidérée sur la Banque de 

Paris et des Pays-Bas et sur la Banque Natio-

nale du Brésil. C'est là un jeu dangereux pour 

les vendeurs à découvert. 
La Banque d'Escompte fait 522.50. Le Crédit 

Lyonnais est resté tenu à 691.25. 

Rappelons que la souscription aux 28,279 

obligations de 500 fr. 6 0/0 de l'emprunt du 

Gouvernement de Madagascar sera close de-

main 28 décembre aux guichets de la Société 

Générale et du Crédit Industriel. On verse 100 

francs en souscrivant et 400 fr. à la répartition. 

Les garanties qui entourent cette affaire sont un 

gage du succès qui lui est réservé. 

Le conseil d'administration de la Banque In-

ternationale de Paris a décidé le paiement d'un 

acompte de 10 fr. par action sur le dividende 

de l'exercice 1880 qui a commencé le 7 juin 

dernier. 
Ce paiement s'effectuera au siège social à 

partir du 2 janvier prochain, contre remise du 

coupon n° I et sous déduction des impôts soit 
à raison de 9 35 net pour les actions au por-

teur et de 9.70 pour les actions nominatives. 
Le Panama ferme à 73.75. 

L'obligation des Chemins Economiques finit 

à 387. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — La Banque A. 

Froidefond, 8, rueDrouot, à Paris (11
E année), 

se charge de toutes les opérations de bourse 

aux mêmes conditions que les agents de change, 

mais avec une couverture plus réduite en es-

pèces ou en titres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le Maire et les Adjoints de la ville de Sau-

mur recevront à la Mairie, le 1er janvier, de 

une heure à trois heures. 

AVIS. — Le Conseil municipal ayant décidé 

la démolition des kiosques de la place de la 

Bilange, les personnes qui désireraient les 

acquérir sont invitées à faire connaître leurs 

offres au secrétariat de la Mairie, avant le 20 

janvier prochain. 

LA CLASSE DE 1889 

L'examen des tableaux de recensement de la 

classe de 1889 et le tirage au sort commence-

ront le 27 janvier 1890. 

LES HOMMES EN CONGÉ 

Une circulaire ministérielle prescrit que les 

hommes de troupe en congé de convalescence 

doivent, en cas de mobilisation, être maintenus 

dans leurs foyers durant le temps reconnu né-

cessaire pour le rétablissement de leur santé. 

Une médaille de bronze vient d'être décer-

née à M. Benjamin Paris, gardien de 1™ classe 

à l'Ecole d'application de cavalerie de Saumur, 

où il est employé depuis trente-quatre ans. 

Li'inllucnza à Saumur 

L'influenza a fait son apparition à l'Ecole de 

cavalerie. Hier, plus de cent malades se sont 

présentés à la visite. 

On signale également cette épidémie dans 

la population civile. Les quartiers les plus 

atteints seraient ceux des Ponts et de Nan-

tilly. _ 

A L'ÉCOLE DE SAINT-CYR 

Ainsi que nous l'avons dit, l'École de Saint-

Cyr a été licenciée pour cause d'influenza. 

Presque tous les élèves ont déjà pu se ren-

dre dans leurs familles. Il ne reste plus à l'É-

cole qu'une quinzaine déjeunes gens, dont une 

dizaine pourront être mis en route incessam-

ment. Cinq autres, atteints de pneumonie, sont 

encore à l'infirmerie, entourés de leurs parents, 

à qui le général commandant l'École a accordé 

l'autorisation de venir donner leurs soins à 

leurs enfants malades. 

Les caractères particuliers qu'a revêtus l'é-

pidémie, et qui ont fait dégénérer la grippe en 

une sorte de pneumonie purulente, sont dus 

particulièrement à l'agglomération subite des 

malades dans des locaux devenus insuffisants 

par suite d'une aiïluence excessive. 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE 

Demain 29 décembre 1889, de 1 heure à 3 

heures de l'après-midi, continuation du con-

cours de tir au stand de la Société. 

Les prix sont exposés au siège social, 21 bis, 

rue des Boires. 

ACTE DE DÉVOUEMENT 

Le jour de Noël, entre 8 et 9 heures du soir, 

un cavalier de remonte de la 5
E compagnie, le 

nommé Sauque, Emile, passant quai de la 

Marine, à Saumur, entendit quelqu'un qui se 

débattait dans la Loire. 

Sans calculer le danger, il se mit à l'eau, 

tout habillé, dans un endroit où il pouvait cer-

tainement périr, et, après maints efforts, fut 

assez heureux de retirer une femme qui, tom-

bée accidentellement dans le fleuve, était sur 

le point de se noyer. 

Cet acte de dévouement fait le plus grand 

honneur au brave cavalier Sauque. 

NOMINATIONS DANS LE CLERGÉ 

Par décision de Monseigneur l'Évêque: 

M. l'abbé Alleaume, curé de Passavant, a été 

nommé chapelain à La Membrolle. 

M. l'abbé Chaussepied, vicaire à Doué-la-

Fontaine, a été nommé curé de Passavant. 

M. l'abbé Leroy, licencié en théologie, a été 

nommé vicaire à Doué-la-Fontaine. 

M. l'abbé Delaunay, professeur au collège 

Saint-Louis de Saumur, a été nommé vicaire à 

Saint-Lambert-des-Levées. 

M. l'abbé Robert, nouveau prêtre, a été 

nommé maître d'études au collège Saint-Louis 

de Saumur. 

M. MiLLIN DE GRANDMAISON 

Jeudi ont eu lieu, dans la chapelle du châ-

teau de Velors, commune de Beaumont-en-

Verron, près Chinon, les obsèques de M. Millin 

de Grandmaison (Raoul), décédé le 21 courant, 

dans sa 41' année, à son château de Montreuil-

Bellay, près Saumur. 

M. de Grandmaison était le petit fils de l'il-

lustre Millin de Grandmaison (Aubin-Louis), 

l'un des hommes qui ont le plus contribué à 

répandre en France le goût de l'histoire et de 

l'archéologie et qui laissa, dans le monde sa-

vant de l'Europe, le souvenir d'un vulgarisa-

teur érudit, plein de bienveillance et d'affabi-

lité. 

Du côté maternel, M. de Grandmaison ap-

partient à une famille saumuroise dont l'un des 

membres devint légendaire par ses spéculations 

et la prospérité de sa fortune. 

Tout à fait simple d'ailleurs, et aimant ht 

vie modeste et tranquille, M. de Grandmaison 

laissera, parmi tous ceux qui l'ont connu un 

excellent souvenir et la réputation d'un homme 

vraiment bon et bienfaisant. 

M. de Grandmaison passait ordinairement 

ses villégiatures, soit àMontreuil, soit à Velors 

auprès de sa mère, femme d'intelligence et 

de cœur, aujourd'hui profondément affectée 

par l'affreux malheur qui vient de la frapper. 

DOUCES. - Dans la nuit du 22 au 23 des 

malfaiteirs sont entrés, en brisant une porte 

dans l'église de Douces. 

Quand, le matin, M. le curé et le sacristain 

entrèrent dans l'église, ils sentirent une odeur 

de fumée et bientôt virent la porte latérale ou-

verte et remarquèrent que les malfaiteurs 

avaient mis le feu aux nappes du maître-autel 

Rien n'a été dérangé ni dans l'église, ni dans 

la sacristie. 

ÉBOULEMENT DANS UNE CARRIÈRE 

Le 23 décembre, un éboulement considéra-

ble s'est produit à la carrière d'ardoises de la 

Boue, commune d'Angrie. 

Grâce à la surveillance intelligente de M le 

directeur de la carrière et de son contre-maî-

tre, il n'y a pas eu d'accident de personnes à 

déplorer. 

Seul, un ouvrier, le sieur Eugène Desmas, 

âgé de 29 ans, a fait une chute terrible, mais i'i 

a échappé à une mort certaine par le fait d'une 

protection vraiment providentielle. 

En effet, le 18 décembre dans la matinée, le 

sieur Desmas était occupé au démontage de la 

charpente servant à l'exploitation de la carrière 

et qui est, comme l'on sait, à l'aplomb du pré-

cipice; tout à coup, il perdit l'équilibre et fut 

précipité dans le vide d'une hauteur de cent 

trente pieds environ ; pendant quelques secon-

des, il tournoya dans l'espace et les témoins de 

l'accident se disposaient à aller chercher au 

fond du gouffre le cadavre de leur malheureux 

camarade qu'ils croyaient horriblement brisé. 

Mais quel ne fut pas leur étonnement lorsqu'ils 

l'entendirent appeler au secours, se plaignant 

seulement du froid de l'eau dans laquelle il ve-

nait d'être plongé avec une violence qu'il serait 

superflu de décrire. 

Le sieur Desmas n'avait aucun mal et avait 

lui-même opéré son sauvetage ; quand on par-

vint jusqu'à lui, il avait pu se retirer de la cuve 

servant à l'épuisement de la carrière et dont la 

profondeur de trois mètres environ n'a guère 

qu'une largeur de quatre mètres carrés sur huit 

mètres de longueur. En voilà un qui doit un 

beau cierge au bon Dieu. 

La conséquence de cet éboulement va causer 

dans la région une perte considérable et une 

Et j'attends son réveil. 

LA VOISINE 

La pauvre demoiselle ! 

ZÉLIE 

Voilà plus de quinze ans, moi, que je suis chez elle. 

Les parents, des bourgeois à moitié paysans, 

Etaient morts depuis peu. Le frère avait douze ans, 

La sœur vingt, mais déjà c'était un cœur de mère. 

L'orphelin revenait de l'école primaire 

Avec la croix, toujours... Et doux, obéissant... 

Aussi mademoiselle était fière en disant 

Que son Jean n'était pas un enfant ordinaire. 

On le mit, à la ville, au petit séminaire. 

Il obtint tous les prix, fut toujours le premier. 

C'est alors qu'un de leurs cousins, riche fermier, 

Voulut épouser Rose. Elle était si gentille. 
Mais elle avait juré qu'elle resterait fille 
Et refusa, donnant son frère pour raison. 

« Quand il sera curé, je tiendrait sa maison, » 
Disait-elle ; et, tenant la parole donnée, 
Elle a toujours vécu pour lui, la sœur ainéa. 
On n'avait jamais vu deux êtres s'aimer tant 

Et dire qu'il est moit, qu'ils l'ont tué, pourtant 
Que c'est vrai l Quelle horreur, cette guerre civile ! 
Moi, quand ils l'ont nommé vicaire à Belleville 

Dans cet affreux faubourg de va-nu-pieds, vraiment 
J'ai murmuré, j'avais comme un pressentiment 
Mais la maîtresse alors m'a dit, presque sévère • 

a Tant mieux. Mon frère aura beaucoup de bien à faire 
Elle s est rappelé ce mot, la pauvre sœur I 

(Elle éclate en sanglots ) 

Ah ! Jésus Maria I Quel malheur ! Quel malheur ! 

LA VOISINE 

Oui, pour sûr, qu'on n'a jamais vu chose pareille. 

(La voix de Mn° Rose, dans sa chambre, à gauche.) 

Zélie ! 
LA VOISINE 

Entendez-vous ? 
ZÉLIE 

Voisine, elle s'éveille, 

Excusez-moi, mais il vaut mieux vous en aller, 

Car elle se mettrait encore à vous parler, 

A gémir... Et vraiment, là, je crains la folie. 

LA VOISINE 

Bien, bien, je reviendrai. Bonsoir, mère Zélie. 

(La Vonine sort.) 

SCÈNE II 

Mlle ROSE, ZÉLIE 

( W"e Rose, en robe noire, entre d'un air accablé et presque en 

chancelant. Zélie va vers elle avec empressement et la soutient.) 

ZÉLIE 

Êtes-vous un peu mieux ? 

M1" ROSE 

Moi?... Comment!... En effet, 

J'ai dormi... Mais le rêve horrible que j'ai fait!... 
Ces prisonniers, ce mur, tous ces fusils en joue I 

On appelle cela dormir... J'ai de la boue 
Dans la gorge... J'ai soif... 

(Elle s'assied. Zélie lui apporte un verre d'eau qu'elle boit 

avidement 

Plus de bruit de canon?... 

Non. 

Je l'entendais en songe. On ne se bat plus?... 

ZÉLIE 

On dit qu'on a vaincu, dans le Père-Lachaise, 

Les derniers fédérés. 

Mlle ROSE 

Oui, c'est vrai, tout s'apaise, 

La maison est en ordre. Il fait très beau. L'azur 

Du mois de juin jamais n'eut un éclat plus pur. 

Le jardin est charmant. Je sens l'odeur des roses. 

Elles se moquent bien de nos malheurs, les choses ! 

Rien n'a changé. Qu'on souffre ou non, tout est pareil. 

Les insensibles fleurs embaument au soleil ; 

Les stupides oiseaux chantent pour se distraire... 

Ça leur est bien égal qu'on ait tué mon frère ! 

(Avec un sanglot.) 

Mon bon frère!... perdu pour jamais, pour jamais! 

(A Zélie.) 

Personne n'est venu pendant que je dormais? 

ZÉLIE 

Si, Blanche, la voisine... 

Mlle ROSE 

Oui... Du bout de la rue... 

Une pauvre famille, et souvent secourue 

Par mon frère. L'aïeul à l'hospice est entré, 

Et grâce à lui, toujours. 

ZÉLIE 

... Puis, monsieur le curé. 

M"8 ROSE, brusquement. 

Je ne veux pas le voir I 



extrême misère, car plus de soixante ouvriers 

se trouvent aujourd'hui sans aucun travail et 

n'ont d'autres ressources pour vivre eux et 

leurs familles que la charité publique. 

Nous croyons savoir que l'administration 

municipale en signalant cet accident à M. le 

préfet, lui a adressé une demanda de secours 

qui ne restera pas sans résultat, nous en som-

mes persuadés. 

CHATEAU-LA-YALLIÈRE. — Une femme a été 

écrasée, près de cette ville, par un train de la 

ligne départementale. 

La découverte du cadavre avait donné lieu à 

un bruit mal fondé. On disait qu'un nouveau 

crime avait été commis. 

Il s'agit, on le voit, d'un accident. 

TOURS. — Toujours l'influenza. — L'în-

fluenza sévit dans les casernes de Tours. 

Le quartier de cavalerie est surtout éprouvé. 

Une quinzaine d'officiers du T régiment de 

hussards sont atteints. 

Un journal prétend que 160 dragons souf-

frent de ce mal épidémique. 

A la Riche-extra, qui est un quartier po-

puleux, l'influenza a fait des progrès rapi-

des. 

L'instituteur et sa famille ont été atteints et 

l'école a dû être licenciée. 

LE CRIME DE CHANÇAY 

On dit au Palais que les présomptions re-

cueillies contre Pelletier, arrêté comme auteur 

présumé du double crime de Chançay, pren-

nent chaque jour plus de consistance. 

D'autre part, l'attitude de Pelletier ne s'est 

pas modifiée ; il proteste toujours de son inno-

cence, 'm, 1 y» jit'l 

FATALE ERREUR 

La femme d'un confiseur de Blois, M"' 

Mauvy, désirant purger son enfant, âgé de 10 

mois, avec de l'ipéca, en envoya chercher chez 

un pharmacien par sa servante. Elle lui avait 

remis, à cet effet, une fiole sur l'étiquette de 

laquelle était inscrit le mot créosote. Le phar-

macien, ayant sans doute mal compris la de_ 

mande de la bonne, remplit la fiole de créo-

sote. 

Quelques instants après, la malheureuse 

mère en donnait une cuillerée à son enfant, qui 

ne tardait pas à expirer dans ses bras après 

d'horribles souffrances. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

L'Orient, ce grand pourvoyeur d'opéras, et 

qui continue à donner le jour à tant de choses 

charmantes, a inspiré à Adolphe Adam nn de 

ces chefs-d'œuvre qui, entre tous, restera 

comme un type du genre. Si j'étais roi est, en 

effet, une des plus suaves et des plus poétiques 

partitions du maître. Cette musique, si savam-

ment colorée, nous montre pour ainsi dire les 

enchantements de ce pays du soleil et fait pro-

mener l'imagination vers ces rives lointaines 

où la perle est plus fine, la fleur plus parfumée 

et l'amour plus pur, plus radieux... La direc-

tion ne pouvait manquerde nous faire entendre 

cet opéra qui obtient partout et toujours le 

même succès, et c'est là qu'ont eu lieu les 

débuts de M"
e
 Perdrelli, la nouvelle première 

chanteuse. Comme sa devancière, M
11
' Perdrelli 

possède une voix très agréable, peut-être un 

peu plus forte et plus étendue que celle de M"" 

Pupier. Dans le grand air du 2
e
 acte, la char-

mante cantatrice a déployé tout son talent et 

toute sa voix en répandant à flots les trilles 

harmonieuses et les brillantes vocalises qui 

devaient séduire non seulement le pêcheur 

Zéphoris, mais encore la salle entière. Notre 

première chanteuse a bien vite gagné la sym-

pathie du public qui a applaudi chaleureuse-

ment. Même ovation pour M. Samaty, premier 

ténor, dont la voix, toujours pure et fraîche, 

semble braver les rigueurs de la saison si nui-

sible aux chanteurs. *" 

M. Villars s'est taillé un vrai succès dans le 

rôle du roi qu'il a chanté à ravir. Il a été obligé 

de bisser le charmant air : « Si vous croyez 

avoir rêvé ». M* Miçhaud a fort bien détaillé 

sa chanson de l'oiseau moqueur, et MM. Dar-

ras, Gréteaux et Letellier ont, comme toujours, 

été irréprochables et ont contribué largement 

au succès de cette agréable soirée. 

Mercredi, M. Achard est venu donner sur 

notre scène une représentation qui, sous un 

double rapport, a eu le mérite de nous en offrir 

pour notre argent. Deux pièces en trois actes : 

l'A bbé Constantin avec les Surprises du Di-

vorce. L'œuvre de Ludovic Halévy a été écoutée 

religieusement. Il est vrai que c'était joué 

d'une façon magistrale par une troupe d'élite 

comme sait en composer le sympathique im-

présario. 

Les Surprises du Divorce, qui ont été jouées 

sur notre scène il y a quelques mois, ont eu 

le même succès mercredi soir; mais il était un 

peu tard quand cette seconde pièce a com-

mencé, et parfois les rires étaient entrecoupés 

de bâillements bien justifiés; il était une 

heure un quart quand le rideau est tombé au 

dénouement de cette étourdissante et spiri-

tuelle comédie. 

Ce soir, pour clore une semaine de specta-

cles variés, la société VAlsace Lorraine donne 

son concert annuel. D'après le programme, 

cette soirée sera aussi brillante que les deux 

premières. 

Lundi, pour nos étrennes, la direction nous 

offrira le Bossu, ce grand drame si populaire 

que bien des amateurs voudront voir, et qui 

est, paraît-il, très bien monté. NEMO. 

Concert des Alsaciens-Lorraios 

Aujourd'hui samedi, à 8 heures du soir, 

an Théâtre de Saumur, Concert de l'Arbre 

de Noël, donné au bénéfice de la Société de 

secours mutuels de VAlsace - Lorraine de 

Saumur, avec le gracieux concours de : 

M. A. Giraud, baryton ; 

M. Daniel Bac, du théâtre des Variétés de 

Paris ; 

M. Weber, de l'Association artistique d'An-

gers ; 

M
1,E Hùtt, professeur de chant ; 

M. Goubeault, chef de musique de l'Har-

monie Saumuroise ; 

La Musique Municipale de Saumur, sous la 

direction de M. Meyer. 

Voici le programme de ce Concert : 

PREMIÈRE PARTIE 

1. Fantaisie sur le Prophète (MEYERBEER), 

par la Musique Municipale. 

2. A Légende alsacienne; B les Tentations 
d'Antoine, par M. Daniel Bac. 

3. Fantaisie de concert pour violoncelle 
(SERVAIS), par M. Weber. 

4. Grand air des Dragons de Villars (MAIL-

LART), chanté, par Mlle Hùtt. 

5. La Coupe du Roi de Thulé (DIAZ), par M. 
Giraud. 

6. Quintette, pour clarinette et instruments 
à cordes (MOZART). 

7. Valse de concert pour violon (ALLARD), 

par M. Goubeault. 

8. Un Tueur de Lions, par M. Daniel Bac. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Valence, boléro (ROUVEIROLIS), par la 
Musique Municipale. 

2. La Rose d'Avril (CAMPANA), pour chant 
et violoncelle, par Mlle Hùtt et M. Roblot. 

3. A Romance de Jaconde (NICOLO); B les 
Enfants (MASSENET), par M. Giraud. 

4. A Romance, pour violoncelle (GOLDER-

HANN ; B Tarantelle, pour violoncelle (DUNKLER), 

par M. Weber. 

5. A Quand l'oiseau chante (TAGLUFICO); 

B Parais à ta fenêtre, sérénade (DE GRECH), 

parMlle Hùtt. 

6. Duo sur Guillaume Tell, pour piano et 
violon, par M"e Hùtt et M. Goubeault. 

8. Le Bon Bourgeois, polka (SELLENICK), par 
a Musique Municipale. 

Le rétameur se présente, à huit heures du 
matin, chez une brave épicière. 

D'un ton poli : 

— Madame n'a rien à faire étamer, ce Ma-
tin? 

— Non, mon ami. Rien, absolument rien. 
Le rétameur, s'éloignant furieux : 

— Vous ne vous êtes donc pas regardée dans 
votre glace ? 

Un oncle morigène son neveu : 

— Comment, tu n'es pas honteux de passer 

ton temps à des frivolités!... Mais tu ne sais 

donc pas qu'à ton âge le travail, le souci des 

affaires m'avaient rendu les cheveux et la barbe 
poivre et sel!... 

— Parbleu ! mon oncle, cela n'a rien d'é-

tonnant : vous étiez dans l'épicerie!... 

ZÉLIE 

Y pensez-vous, maîtresse? 
Il aimait l'abbé Jean de toute sa tendresse, 

Et votre frère était son ami, son bras droit. 

Vous consoler, mais c'est son devoir, c'est son droit. 

Pouvez-vous recevoir de visite meilleure? 

Mlle ROSE 

A-t-il dit qu'il allait revenir ? 

ZÉLIE 

Tout à l'heure. 

M118 ROSE 

Soit, qu'il vienne. Il aimait mon frère. J'avais tort. 

Cependant s'il voulait me parler tout d'abord 

De résignation... Ah ! tant pis, je blasphème ! 

Mais je souffre par trop, et ce prêtre lui-même 

N'osera pas, alors qu'un pareil crime a lieu, 

Me vanter la justice et la bonté de Dieu !... 

(A Zélie.) 

Tiens, laisse-moi!
 {

zéiie sort.) 

SCÈNE III 

M,le ROSE, seule 

Vraiment, est-ce que je vais vivre ? 

Car je vis... et toujours les heures vont se suivre, 

Et toujours cette vieille horloge, à petit bruit, 

Comptera les instants du jour et de la nuit. 

On ne meurt pas du coup d'une chose pareille ? 

Non, je n'en suis pas morte, et je ne suis pas vieille. 

Elle est peut-être loin, cette mort que j'attends. 

Je puis durer, qui sait? cinq ans, dix ans, vingt ans, 

Avec cette douleur toujours vive et sanglante 

Qui croîtra dans mon cœur comme une horrible plante 
Et me déchirera de ses affreux rameaux. 

A la campagne, on tue, au moins, les animaux, 

Quand ils ne sont plus bons à rien... Mais, moi, que faire? 
Puisqu'ils ont massacré mon cher enfant, mon frère, 

Je n'ai plus maintenant de raison d'exister. 

Oh ! tenir un de ces bandits, le souffleter, 

Lui cracher au visage et l'égorger ensuite! .. 

On les a vaincus, bon ; mais beaucoup sont en fuite, 
Des gens vont leur donner asile, les cacher. 
Et Dieu ne fera rien pour les en empêcher. 

Eh bien, non, nonl C'est trop monstrueux, trop infâme ! 

Depuis ce meurtre affreux, je suis une autre femme. 
Mes pieux sentiments d'autrefois sont éteints. 

Je suis du peuple et j'ai retrouvé mes instincts. 
On n'apaisera pas mon atroce souffrance 

En me parlant de ciel, de pardon, d'espérance. 
Depuis hier, j'ai bu mes pleurs, c'est un poison 

Qui, certes, fait bien mal, mais qui rend la raison. 

J'y vois clair, maintenant. Leur bon Dieu, s'il existe, 

N'est rien, puisque le mal triomphe et lui résiste, 

Et c'est un Dieu mauvais, ou du moins impuissant; 

Et, puisqu'il a permis la mort de l'innocent, 

Puisqu'il prend le parti des démons contre l'aage 

Et qu'il ne souffre pas même que je me venge, 

Lui, ce bon Dieu que j'ai sottement adoré, 

Je n'y crois plus... Qu'il vienne à présent, le curé. 

[Pendant qu'elle dit ces derniers mots, le curé, vieillard à 

cheveux blancs, est entré par le fond. Il traverse le petit jar-

din et s'est arrêté sur le seuil de la chambre. H
lle

 Rose 
l'aperçoit.) 

C'est lui I (A suivre.) 

Théâtre de Saumur 

Direction : M. SUREAU -BELLET 

LUNDI 50 décembre 1889 

LE BOSSU 
Drame en 5 actes et 10 tableaux, de MM. Amcet 

Bourgeois et Paul Féval. 

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie. 

Eif HUMAINE 
Qui donc a comparé le corps humain à une ma-

chine dont les conduits s'encrassent par l'usage et 
dont les parois se couvrent d'un tartre adhérent 
qui finit par rouiller et ronger le métal comme le 
ferait un acide violent? 

11 faut donc de temps à autre nettoyer la ma-
chine humaine pour en assurer le parfait fonction-
nement et expulser au dehors tous les éléments 
malsains qui peuvent adhérer aux muqueuses et 
les empêcher de s'imprégner directement des subs-
tances qui leur sont envoyées. 

Pour cela il n'y a que les purgatifs ; mais la plu-
part des purgatifs sous forme de pilules, grains, 
capsules, eaux minérales n'agissent que localement 
au lieu de se répandre d'une façon générale par la 
salive comme le Purgatif Géraudel qui, sous forme 
de tablettes d'un goût exquis, se dissolvent par la 
succion et produisent un effet des plus prodigieux 
sans la moindre colique. 

La boîte de Purgatif Géraudel suffit pour deux 
mois et c'est merveilleux de penser que pour 
1 fr. 50 on peut ainsi se maintenir dans un état de 
santé parfaite. 

On trouve le Purgatif Géraudel à Saumur, aux 
pharmacies Normandine, Perrein, Pradeau, Go-
sier. 

LES PORTES DE L'ENFER... 
... Ne prévaudront jamais contre l'Église, a dit 
l'Evangile. N'en est-il pas ainsi aujourd'hui pour 
tous les efforts de cette concurrence impuissante 
qui viennent se briser contre la réputation, cinq 
fois séculaire, du précieux Elixir Dentifrice des 
RR.PP. Bénédictins de l'Abbaye de Soulac, de-
venu actuellement le dentifrice à la mode et dont la 
vogue s'étend à tous les points du monde? 

D'ailleurs, le céKbre Elixir aura toujours pour 
avocats fidèles — outre nos élégantes à qui leurs 
quenottes blanches assurent la grâce du sourire — 
toutes les personnes soucieuses de posséder une 
solide dentition, ce premier élément de la santé 
sous lequel, la mastication devenant mauvaise, 
une attaque de paralysie est sans cesse immi-
nente. .. 

Agent Général : A. SEGUIN, BORDEAUX 

Elixir : 2, 4, 8, 12 èt 20 fr. 
Poudre : 1.25, 2 et 3 fr. 
Pâte : 1.25 et 2 fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, Coiffeurs, 
Pharmaciens, Droguistes, Merciers, etc. 

Capsules GUYOT. — Deux ou trois cap-

sules Guyot, à chaque repas, guérissent ou 

soulagent en peu de jours les rhumes né-

gligés, bronchites chroniques, le catarrhe, 

l'asthme, la phthisie. — Capsules Guyot vé-

ritables, 2 fr. 50 le fl. — Maison L. Frère, 

4 9, rue Jacob, Paris, et toutes pharmacies. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
DE .A.. TK.XSZJL.XJ1D 

Chimiste breveté, à 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette , elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons , Chute 
des cheveux. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-

diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-
donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout,.pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

EPICERIE CENTRALE 
Rue Saint-Jean 

P. A.TSI DRIEUX 

Pâtés de foies gras truffés, de Stras-
bourg, depuis 1 fr. 73, 3 fr., 4 fr. 25, 
ofr. 50 et 7 fr. 25. 

Pâtés de faisans, d'alouettes, per-

dreaux, grives, lièvres, bécasses, depuis 
2fr. 50. 

Pâtés de foies gras , en croûte, de 

Strasbourg, sur commande, en 24 heures. 

Plum Cake, de là maison PECK FREAN, 

de Londres, I fr. 10 la pièce. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur 

FAILLITE BOlllTTE 
Les créanciers de la faillite du 

sieur Boulitte, armurier à Saumur, 

sont convoqués pour le mardi 31 

décembre 1889, à 40 heures du 

matin, à l'effet de donner leur avis 

sur le mode de vente des marchan-

dises dépendant de la faillitte. 

(1063) le Greffier, COLLIN. 

Études de M'ANDEÉ POPIN, avoué-

licencié à Saumur, n° 8, rue 

Cendrière, successeur de M8 

BEAUREPAIKE, 

Et de M* BALLON, notaire à Vihiers 

(Maine-et-Loire). 

VENTE 
DE BIENS DE MINEURS 

lux enchères publiques, 

il) PLUS OFFBANT ET DERNIER ENCHÉRISSEUR 

EN 2 LOTS 

DE 

Deux pièces de terre 
Situées commune de Saint-Paul-

du-Bois, arrondissement de Sau-

mur (Maine-et-Loire). 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

DIMANCHE 19 JANVIER 1890, à 

une heure de l'après-midi, en 

l'étude et par le ministère de 

M* BALLON, notaire à Vihiers 

(Maine-et-Loire). 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu sur requête par le Tribunal 
civil de Saumur, le dix-neuf décembre 
mil huit cent quatre-vingt-neuf, 
enregistré , contenant homologation 
d'une délibération du conseil de 
famille des mineurs Legeay, tenue 
sous la présidence de M. le juge de 
paix du canton de Yihiers, le dix-sept 
novembre mil huit cent quatre-vingt-
neuf, enregistré, 

A la requête de M. Louis Legeay, 
cultivateur, demeurant à La Reveil-
lère, commune de Saint-Paul-du-
Bois (Maine-et-Loire) , agissant au 
nom et comme tuteur naturel et 
légal de ses enfants mineurs : M. 
Louis Legeay et Mesdemoiselles Adèle 
et Marie Legeay, issus de son mariage 
avec Mrae Adèle Brémaud, son 
épouse décédée à Saint-Paul-du-
Bois (Maine-et-Loire), le six octobre 
mil huit cent quatre-vingt-sept, 

Ayant pour avoué Me André POPIN, 

demeurant à Saumur, 8, rue Cen-
drière, lequel se constitue et occupera 
pour lui sur la présente vente et ses 
suites ; 

En présence où lui dûment appelé 
de : 

M. Jean Leguay, boucher, demeu-
rant à Saint-Paul-du-Bois (Maine-et-
Loire), agissant au nom et comme 
subrogé-tuteur des mineurs Legeay, 
fonction à laquelle il a été appelé et 
qu'il a acceptée suivant délibération 
du conseil de famille desdits mineurs, 
tenue sous la présidence de M. le 
Juge de paix du canton de Vihiers, le 
trente novembre mil huit cent quatre-
vingt-sept, enregistrée ; 

Il sera procédé, en l'étude et par le 
ministère de Me BALLON, notaire à 
Yihiers, le dimanche dix-neuf janvier 
mil huit cent quatre-vingt-dix, à une 
heure de l'après midi, à la vente aux 
enchères publiques, au plus offrant 
et dernier enchérisseur, en deux lots, 
des biens ci-après désignés, sur les 
lotissements et mises à prix fixés par 
le jugement sus-énoncé : 

DÉSIGNATION 

Commune de Saint-Paul-du-

Bois. 

1" Lot. 
Une pièce de terre, nommée le 

Cham| ■Moulin, numéro 9 de la sec-
tion C, polygone 7 du plan cadastral 
de la commune de Saint-Paul-du-
Bois, d'une contenance de cinquante 
et un ares, joignant au nord la route 
de Saint-Paul aux Cerqueux, au midi 
M. Duperray, au levant M. Delaunay, 
au couchant un chemin d'exploita-
tion. 

Mise à prix 660 fr. 

2" Lot. 

Un morceau de terre, planté de vi-
gne, dit le Porteauleux, d'une conte-
nance de quarante-cinq ares soixante 
centiares, numéros 24 et 26 du plan 
cadastral, section C, polygone 2, dite 
commune de Saint-Paul - du-Bois 
(Maine-et-Loire), joignant au nord 
Taillé-Ménard, au levant la route de 
Vihiers à Argenton, au midi Guiber-
teau, au couchant le chemin de Por-

teauleux. 
Mise à prix...., 680 fr. 

Total des mises à prix : 1,340 fr. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

l'A M' ANDRÉ POPIN, avoué à 

Saumur, 8, rue Cendrière, pour-

suivant la vente ; 

2° A Me
 BALLON, notaire à 

Vihiers, rédacteur et dépositaire 

du cahier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant sous-
signé. 

Saumur, le vingt-six décembre mil 
huit cent quatre-vingt neuf. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le décem-
bre mil huit cent quatre-vingt-neuf, 
f° ,c* . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

(1064) Signé : L. PALUSTRE. 

Etude de M" TAUGOURDEAU, no-

taire à Montreuil-Bellay. 

à V amiable 

Une Propriété 
DE PRODUIT ET D'AGRÉMENT 

Située à Montreuil-Bellay, sur le 

bord du Thouet, nommée l'Er-

mitage de l'Enfer, 

Comprenant: maison d'habita-

tion avec rez-de-chaussée , salon 

et premier étage, bâtiments d'ex-

ploitation, jardin anglais, jardin 

potager et pré. 

S'adresser audit notaire. (959) 

.A. VENDB.E 
A l'amiable 

Une Mure à A roues 
AVEC CAPOTE 

Solide et en parfait état 

Et un HARNAIS presque neuf. 

S'adresser, pour visiter la voi-

ture et les harnais, à M.. TRAN-

CHANT, bourrelier au bourg d'Al-

lonnes, et, pour traiter, à M" 

DENIEAU, notaire au même endroit. 

MAGASIN & CHAMBRES 
A louer présentement, 

Rue du Portail - Louis , nn 28. 

S'adresser à M. COLIN-BODÈRE 

qui l'habite. (1004) 

Le vapeur de première classe 

SAINT-JOSEPH, 

partira de Nantes, vers le 15 janvier, 
pour Dakar , Rufisque , Saint-Louis 
(Sénégal) et Bathurst (Gambie). Pour 
fret, passage et renseignements, s'a-
dresser à M. René LE HOUELLEUK, 

courtier maritime à Nantes. (984) 

Pour répondre aux exigences 

d'une clientèle de plus en plus 

nombreuse, Mrae veuve ROUÉ , 3, 

place du Marché-Noir, à Saumur, 

a dû agrandir considérablement 

son magasin. Elle rappelle à cet 

effet que l'on trouvera toujours 

chez elle tous les articles concer-

nant la Bonneterie, Lingerie, 

Mercerie, Ganterie, etc., en con-

fiance et à des prix défiant toute 

concurrence. (1006) 

Dans l'atelier de menuiserie de M. 

GASCHET, rue du Marché-

Noir, n° 9, 

GRANDE QUANTITÉ DE 

Jouels d'enfants et petits 
ménages 

A LOI] E K 

Pour Noël 1H*.H) . 

MAISON AVEC MAGASIN 
Rue d'Orléans, en face 

l'Hôtel de Londres, 

Occupée par Mm* FISCHER, mar-

chande de pianos. 

S'adresser à Mme
 BRINDEAU, à 

Sainte-Anne, et chez M. MEYER, rue 

d'Alsace. (872) 

M. StiiSâ 
POUR LA SAINT-JEAN PROCHAINE 

MAISON AVEC JARDIN 
Rue de la Petite-Douve , 19. 

S'adresser à Mme veuve NANCEUX, 

66, quai de Limoges. (679) 

dARGENT 
sur Signatures et 
su: Hypothèque 

5 °/o l'An. 
Rembourst 

dans 5 ans ou,par mois. - Rien à payer d'avance. 
Discrétion. — ÉCRIRE AU DIRECTEUR DE L'Union 
Commerciale, 1 OS, B<< Voitaïre,jParis 

Achats et Ventes de Propriétés en Rentes Viagères. 
PLACEMENTS OE FONDS 

f p par 3S à Gagner 
' (Hommes ou Dames) 

rt*- Travail facile chez 
soi sans quitter em-
ploi (Ecritures, Copies, etc.) 

Écrire au Directeur de YAVENIH INDUSTRIEL, 
20, Avenue Parmentier, PARIS. 

Célèbre Remède anglais contre 
les MALADIES du FOIE, de l'ESTOMAC et 
des NERFS : Accumulation de bile et de 
glaires, constipation, migraine, etc. 

i, PILULES BEECHANI 
purifient le sang et en régularisent le 
cours : aussi sont-elles très recom-
mandées aux Dames. 
Préparées par THOMAS BEECHAM, i SI-HELÏNS (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 are» instruction détaillée. 

Seuls Représentants pour la France et ses Colonies : 
Pharmacie Anglaise des Champs-Elysées 

<i2, Avenue des Champs-Elysées, 63 

el Pharmacie HOGG, 2, Rue Cattigllone, PARIS. 
DÉTAIL DANS TOUTES LKS PHARMACIES. 

Vêtements complets sur mesure 

F AUBE 
"Marchand tailleur, 29, rue de 

la Tonnelle. 

Draperies anglaises et françaises 

d'Elbeuf, vêtements velours, vête-

ments à façon, raccommodages en 

tous genres. Très bonnes condi-

tions, bon marché. (976; 

Cours de Taille 
Et de VITICULTURE 

Faits par Emile CHERIN 

Sladresser à M. CHERIN, rue de 
Poitiers, 34, Saumur. 

ON DEMANDE une ouvrière 

pour les Tapisseries artistiques 
S adresser rue du .Marcheur 

E TRENNES__de 1890 

EPICERIE PARISIENN F 
33, rue d'Orléans, et rue Daeier, 38 , 

HBK1IT_JRT FILS 
Dragée» depuis 0,80 c le 1/2 kilo, assortiment recommandé à 1 fr 80 
Dragées, pralines à la vanille, ronflants, bonbons de ei.«w 

la»; même assortiment en qualité supérieure à 2 fr. 501e lA>kilo eo" i 
Cartonnages rtebes, vannerie fine, laques et mirer i»-

provenant de notre choix fait à l'Exposition universelle de 1889. "*"***»■ 

Liqueurs à 1 fr. 50, 2 fr., 2 fr. 50 et 3 fr. le litre 

(
 Liqueurs premières marques : Winand Fockink ', Marie-Brizard i 

Crème de Cassis (Clos Vougeot), le litre : 4 fr. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA. BILANGE, SAUMUR 

P1LLET - MSRSOLMË, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 
des prix défiant toute concurrence. u 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, ^ 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes ' 
sortes. 

500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Réparation», Echanges et Location rte 
Pianos. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 27 DECEMBRE 

FONDS 

3 0/0 , . . . 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS* |(VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0...... 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

87 85 
92 40 

105 90 

533 25 
528 50 
415 -
406 -
524 -
523 — 
392 — 
527 50 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque defcFrance 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier ....... 
Dépôts et Comptes courants. . 
Sociélé Générale 
Est 

Paris-Lyon-Méditerranée . . 
Midi 

4000 
520 — 

640 — 

1330 — 

586 
690 — 

455 — 

600 — 

457 50 
815 — 

1352 50 
1215 — 

Nord 
Orléans 
Ouest . 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique ....... 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 0/0 
Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 
Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1790 — 
1371 25 
960 — 

1458 75 
613 75 

73 -
2325 — 

93 30 
4.71 — 

74 CO 
88 35 
95 50 

485 — 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . 

380 -
461 -
463 -
458 50 
392 50 
454 — 

409 -
423 — 
424 50 
432 — 
427 — 
423 -

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
Cie Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 lresérie remb à 1,000 

— 6 0/0 2e série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . • 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . • 

_ 1889 4 0/0. . . • 
Consolidés 4 0/0 1" série 

— — 2e — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500. 

532 50 
367 25 

66 -
66 -

130 -
593 -

103 40 
95 -
93 85 

490 -

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de ta signature de M. Godet, 

Hôtel-de- Ville de Saumur iSS 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 

LE MAIRE, 


